
 

Semaine du 22 au 29 mai 2022 
Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 

1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 
        e-mail : eglisebougival@free.fr     tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   

site et informations de la paroisse www.paroissebougival.fr 
       

 

Et la grâce surabonde !!! 
 

Après la canonisation dimanche dernier de 10 bienheureux dont 3 français, c’est au tour d’une autre française d’être 
béatifiée ce dimanche à Lyon : Pauline Jaricot, fondatrice de l’Œuvre de la propagation de la foi, qui deviendra par 
la suite les Œuvres pontificales missionnaires (OPM) à la demande du pape Pie IX en 1862.  

Et l’on désespérerait de l’avenir de la « Fille aînée de l’Église » ?  

Ne doit-on pas voir dans ces élévations de français sur les autels un signe que le Seigneur veut nous donner qu’Il 
n’abandonne pas notre pays, même si parfois (souvent ?) cette fille aînée est un peu terrible ? Car n’oublions pas 
que pour canoniser ou béatifier, il faut au préalable que le Seigneur donne un signe (un miracle) de ce que la 
personne concernée est bien au Ciel auprès de Lui pour faire avec Lui et par Lui du bien sur la terre… 

Or si ces bienheureux et saints ont vécus à une autre époque que la nôtre, les miracles eux sont récents : Dieu avait 
donc réservé ces « signes » pour nous ! (Cf le récit de deux d’entre eux en p° 4) 

Et si jamais une once de désespoir nous menaçait, profitons de la mémoire de Ste Rita, patronne des causes 
impossibles ou désespérées reportée du 22 au 23 mai (car le 22 est un dimanche et que le temps pascal prévaut) 

Et profitons surtout de la fête de l’Ascension, porteuse de la grâce de l’Espérance. 

Le caractère historique du mystère de la résurrection et de l'ascension du Christ nous aide à reconnaître et à 
comprendre la situation transcendante de l'Église, qui n'est pas née et qui ne vit pas pour suppléer l'absence de son 
Seigneur "disparu", mais qui trouve au contraire la raison de son être et de sa mission dans la présence permanente 
bien qu'invisible de Jésus, une présence agissant avec la puissance de son Esprit. (Benoit XVI) … 

Oui, l’Esprit Saint agit pour faire en France des saints !  

Bonne neuvaine de préparation à la Pentecôte dès Jeudi afin d’être pèlerins et apôtres d’Espérance et saints de 
France !!! 

P.BONNET + 

INFOS DIVERSES 

• A été célébré le baptême de Geoffroy De LA SALMONIERE (le 17/05) 

• Mardi 24/05 : Séance de catéchisme pour les 6ème : 17h30-18h30 

• Adoration du St Sacrement : ATTENTION : uniquement de mercredi 09h à 18h (beaucoup d’adorateurs 
partant en « pont de l’Ascension », l’adoration de nuit ne pourra avoir lieu) 

• Mercredi 25/05 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 

• Mercredi 25/05 : la 2ème réunion pour les enfants catéchisés à la paroisse préparant leur 1ère communion 
est reportée au 01 JUIN de 16h30 à 17h45 à la maison paroissiale [1 rue St Michel]. 

• Jeudi 26/05 : MESSE DE L’ASCENSION à 11h00 

• Samedi 28/05 : Sera célébré le mariage de Damien GARNIER et Elody CHAVANNE, à 15h00 

• Samedi 28/05 :  Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 11h à 12h 

• Samedi 28/05 :  Sera célébré le baptême de Jean-Baptiste GEORGE à 15h30 

• Dimanche 29/05 : Sera célébré le baptême de Louka et Louise ROUQUIER à 12h30 
 

N’oubliez pas « LA FRANCE PRIE »…http://lafranceprie.fr  chapelet pour la France : Plus de 2600 lieux recensés à travers notre 
pays et 10 000 inscrits au 26 janvier… Rejoignez-nous !!!  

A Bougival : mardi soir à 19h30 (Place de la Chapelle au quartier St Michel) et mercredi soir à 19h30 (à la statue ND de France située au 
chevet de l’Église vers le presbytère) * durée environ 20 minutes 

 
 

Secrétariat :  
 

HORAIRES 

Lundi, Mardi, jeudi et Vendredi : 9h30-
11h30  

 

Confessions :  
→ Une ½ h avant les messes de 

semaine ou sur rdv  

Lundi 23/05 09h00  Ste Rita (reportée du 22)  Messe pr une Intention particulière 

Mardi 24/05 09h00   Férie du Temps pascal  Messe pr une Intention particulière 

Mercredi 25/05 18h30   St Bède le Vénérable  Messe pr Jean-Marc DUMOULIN 

Jeudi 26/05  11h00  Ascension de Notre Seigneur  Messe pr Antone ALLENO 

Vendredi 27/05 09h00  St Augustin de Cantorbéry  Messe pr Marie-Alice BELMANT et da famille 

Samedi 28/05 09h00  Saint Germain  Messe pr France CELLERIN 

Dimanche 29/05 09h30 7ème Dimanche de Pâques  Messe pr une Intention particulière 

 11h00 ‘’   Messe pr Lucien WERQUIN 

mailto:eglisebougival@free.fr


A propos des quêtes « pour la vie » de ce dimanche : 
Les associations aidées sont : 
1. Les maisons « Marthe et Marie ». C'est une association fondée en 2010 par une sage -femme (loi 1901) qui repose sur le principe d'une 
colocation partagée entre jeunes professionnelles entre 18 et 35 ans et jeunes femmes enceintes en difficultés. Les maisons accueillent 8 
personnes, une moitié de jeunes professionnelles, l'autre moitié étant les jeunes femmes enceintes. Ce n'est donc ni un foyer, ni un centre 
d'accueil. Les maisons s'articulent autour de trois missions : 
-- accueillir et prendre soin de la jeune femme enceinte et de son bébé. 
-- Permettre de vivre l'expérience d'une colocation et de la vie en communauté. 
-- construire avec la maman et son bébé un avenir. 
Les Maisons " Marthe et Marie sont présentes à Paris, Nantes, Lyon, Strasbourg. 
2. Les maisons "Tom pouce". 
Il s'agit d'un hébergement pour femmes enceintes ou avec un bébé de moins de trois mois que se trouve en Seine et Marne, dans les Yvelines 
et ailleurs en France. Le but est similaire aux deux autres structures. : aider la jeune femme qui attend un bébé. 
3. AFEDER - Rambouillet. 
C’est une association locale (loi 1901) qui aide les femmes qui se trouvent en difficultés lors d'une grossesse. Cette aide est à la fois pratique, 
administrative, psychologique. 

 

AGENDA paroissial à VENIR !!! 
 

❒ « Rallye caté » de fin d’année pour les enfants catéchisés sur la paroisse : mercredi 15 juin. 

❒ Pour la Fête-Dieu 19 Juin : Messe à 10h30 suivie de la Procession dans les rues de Bougival et de la 

Fête Paroissiale dans le jardin du presbytère. 

❒ Dimanche 25 septembre : « clocher en Fête ». 

❒ Samedi 15 octobre : probablement pèlerinage paroissial à Longpont/orge… (report du pèlerinage qui avait été 

prévu pour le 01/05/2020 !) 

 
 

A propos du « Clocher en Fête » 

A lire par tous car on compte sur tous !!!! 

 

Pourquoi le clocher en fête ? 
 

Depuis près de 10 ans, le « vide grenier – 
brocante » qui se tient à Bougival est 

l’occasion pour la paroisse de sortir « aux 

périphéries » afin d’amener au Seigneur ces 

nombreuses personnes qui déambulent dans 
le coin (et d’éviter que le parvis soit envahi 

de telle façon qu’on ne puisse plus accéder à 

la messe dominicale comme cela le fut de par 
le passé). Cette journée est aussi l’occasion 

de soutenir une association avec les fonds 

récoltés par la brocante et la buvette. 

 

Ce qui est prévu pour cette année ? 
 

Un stand bibelot et un stand livres. (Donc ni vêtement, ni jouets car trop compliqués à gérer au niveau stockage en particulier) 

La traditionnelle buvette. 

Le spectacle de marionnettes. 
Les temps de louange et d’adoration dans l’église. 

Et peut-être des intermèdes musicaux sur la place et des stands type maquillage des enfants. 

 

Que faire dès maintenant ? 
 

Si vous avez des livres ou bibelots vous pouvez les apporter au secrétariat… je pense en particulier à 

tous ceux qui (hélas !) devant déménager voudrait se délester d’un certain nombre de choses ! 

Proposez votre service auprès du secrétariat paroissial ou par mail dès à présent pour monter des 

équipes opérationnelles dès début septembre. 

Merci de vous faire 

connaître… pas un seul écho 

depuis dimanche dernier 

malgré l’annonce orale aux 

fins de messes et la feuille de 

semaine… 



Jeudi : ASCENSION DU SEIGNEUR 
 

Hymne des Laudes  

 

Nous l'appelions de tous nos vœux, 
ce jour rayonnant de lumière, 
où le Christ, Dieu, espoir du monde, 
s'élève jusqu'au sommet des cieux. 
 
Comme trophée du grand combat 
où il terrassa le prince de ce monde, 
il présente aux regards du Père 
la gloire de son Corps victorieux. 
 
Porté par la nuée lumineuse, 
il devient l'espoir des croyants ; 
il ouvre enfin le paradis fermé 
par nos premiers parents. 
 
Quelle immense joie pour tous : 
le Fils que la Vierge enfanta, 

après les crachats, les fouets, la Croix, 
monte s'asseoir auprès du Père. 
 
Louange donc et gratitude 
au vainqueur qui nous sauve tous ; 
notre corps fut porté bien haut 
jusqu'au palais du Roi du ciel. 
 
Avec les habitants des cieux, 
exultons d'une même joie : 
il va se montrer à eux, 
il ne s'éloigne pas de nous. 
 
Maintenant, Christ, en montant au Ciel, 
élève jusqu'à toi notre cœur, 
et envoie-nous d'en-haut l'Esprit 
qui procède du Père et de Toi. 

 

 

« loin des yeux, près du cœur ! » 
(extraits de l’Évangile à cœur ouvert du P. Michel-Marie Zanotti-Sorkine) 

 
Les apôtres sont à l’heure du rendez-vous fixé par le Christ Seigneur. Avant son 

départ pour la gloire, il a choisi la montagne pour ce dernier moment familial. 

L’ordre d’enseigner et baptiser est alors lancé jusqu’à la fin des temps, 

assortie d’une double promesse : sa présence invisible aux côtés de ses enfants 

et la venue revigorante de l’Esprit de Dieu.  

Enfin le Christ bénit les siens, fait quelques pas en arrière, puis disparaît.  

La joie inonde les cœurs si densément qu’ils s’en iront en chantant, fiers du 

Père, du Fils et du Saint Esprit, partout où les hommes ont besoin de lumière et 

de soulagement.  

L’Église doit révéler par sa démesure d’amour et la saveur de sa prédication la 

beauté du plan divin et offrir les secours de la grâce à toutes les âmes bien ou 

mal nées.  

Le baptême est le renvoi de l’homme à l’Amour créateur, rédempteur de la 

médiocrité, laquelle en sauvageonne menace toujours l’avenir de la bonté.  

Il me plaît d’imaginer qu’un torrent de bonheur submerge le cœur de Dieu quand 

il voit de loin, mais de si près, au baptistère des villes et des villages, un 

filet d’eau s’en aller sur des fronts ! Aussi travaillons à sa joie ; ne le 

décevons pas ; ouvrons les écluses ; baptisons… 

Une poignée d’années avant Jésus-Christ, le poète latin Properce osai 

empoisonner le cours de l’amour en jetant au visage des siècles cette pensée 

devenue proverbe : « loin des yeux, loin du cœur. » Faut-il lui pardonner cette 

courte vision ? Bien sûr, d’autant plus que l’apprenti poète n’avait alors que 

20 ans, blessé sans doute en plein cœur sous l’éloignement d’un lien pourtant 

prometteur. Son âme griffée par l’abandon prit alors le parti de légiférer pour 

tous les temps, trompant l’humanité sur la beauté de l’amour dont la nature est 

de persister… malgré tout !  

Notre Christ, qui de plus est l’inventeur de l’amour, aujourd’hui invisible, 

j’en conviens, mais ô combien vivant, nous oblige donc à renverser la vapeur : « 

loin des yeux, près du cœur ! ».  



La guérison de Mayline, le miracle attribué à Pauline Jaricot (D’après 1 article publié sur le site Aleteia le 29/05/20) 
 

En 2012 Mayline, 3 ans et demi, s’est étouffée alors qu’elle mangeait une 

saucisse. Le diagnostic des médecins est sans espoir, ils annoncent aux 

parents son décès imminent.  « C’est la douleur la plus violente que 

Nathalie, mon épouse, et moi-même ayons ressentie. C’est comme si on 

nous vidait de l’intérieur et que plus rien n’avait de sens et de saveur, son 

cœur s’est arrêté dans mes bras », se souvient Emmanuel, son père. Les 

secours arrivent et tentent de faire repartir son cœur. La fillette, qui fait de 

nombreux arrêts cardiaques sur le trajet l’emmenant à l’hôpital est 

finalement diagnostiquée Glasgow 3. « On nous a annoncé que son état 

neurologique était irréversible et son décès imminent », explique son père. 

Dans les jours qui suivent, les rendez-vous médicaux s’enchaînent et l’issue 

paraît inéluctable : la situation dans laquelle se trouve Mayline est sans 

espoir. « Après lui avoir fait passer une IRM les médecins nous ont dit que 

si elle ne mourrait pas maintenant, elle allait mourir dans les prochaines 

semaines ». Mayline ouvre bien les yeux dans les jours qui suivent 

l’accident. « Mais on s’est rendu compte qu’elle n’était plus là, comme si 

quelqu’un avait éteint la lumière », se remémore Emmanuel.  

Au même moment, c’est-à-dire à peu près 15 jours après l’accident, les 

parents d’élèves de l’école de Mayline décide de lancer, avec Mgr Barbarin, 

une neuvaine à la vénérable Pauline Jaricot. En effet le diocèse de Lyon 

dont elle est native célèbre le 150e anniversaire de sa naissance. La 

neuvaine se termine le 23 juin. À ce moment-là, Mayline est dans le coma, 

sous assistance respiratoire et sous alimentation artificielle, « avec un 

traitement de stimulation du cœur qui a conduit à une embolie pulmonaire, 

avec des convulsions fortes dès qu’on arrêtait les traitements ». Les 

médecins se prononcent alors pour l’arrêt des soins, mais les parents 

souhaitent qu’elle continue à être alimenté artificiellement. 

Début juillet, Mayline est transférée à Nice. Son père, restaurateur vient de 

changer de travail et toute la famille suit. Avant son transfert, la fillette 

reçoit le sacrement des malades « afin qu’elle puisse être 

accueillie le mieux possible par Dieu », souffle son papa. 

Bien qu’elle soit dans un état végétatif, avec une forte 

dégradation de son état cérébral, la petite fille supporte le 

trajet. Mais une fois à Nice, quand ils la revoient, ses 

parents ont l’impression que quelque chose a changé. « 

Nous étions en train de chercher un cercueil pour Mayline 

après ce que les médecins nous avaient dit, mais en la revoyant à l’hôpital 

de Nice, nous avions l’impression qu’il y avait quelque chose de différent, 

comme si elle reprenait vie »… 

Elle est aujourd’hui en pleine santé, à la surprise du corps médical. « Les 

médecins n’ont jamais pu nous expliquer ce qui se passait, ils ne nous ont 

pas donné de seuil de progression ni de limite à sa progression », détaille 

le père de Mayline. Fin 2012, Malyline peut finalement sortir de l’hôpital à 

l’approche des fêtes de Noël. Emmanuel se souvient encore avec précision 

avoir croisé quelques jours plus tard le médecin qui soignait Mayline à 

l’hôpital : « C’était le 22 décembre en plein pendant les dernières courses 

de Noël. J’étais avec Mayline dans la rue quand on s’est croisé. Nous nous 

sommes salués et regardant Mayline je lui ai demandé de m’expliquer car 

je ne comprenais pas : on m’avait dit qu’elle allait mourir, qu’elle ne serait 

capable que d’ouvrir les yeux, qu’elle n’aurait aucune perception de son 

environnement… Pourtant elle était là, comme n’importe quelle fillette de 

son âge ! », résume-t-il. Le médecin lui a alors répondu : « Imaginez que 

vous êtes en voiture sur l’autoroute et que le moteur s’arrête, que vous 

n’avez plus d’essence. Impossible de la faire avancer n’est-ce pas ? Et bien 

Mayline c’est ça, sauf que la voiture a été redémarrée ». « Aujourd’hui, je 

prie quotidiennement Dieu, Marie et Pauline Jaricot. Je ne demande plus 

rien dans mes prières, je remercie et je rends grâce », résume le père de 

Mayline. 

 

La guérison de Charles, le miracle attribué à St Charles de Foucauld (D’après 1 article publié sur le site Vatican news le 06/06/20) 

Le 30 novembre 2016, un apprenti âgé de 21 ans, prénommé Charles, 

travaillait à la restauration de la chapelle de l’Institution St-Louis de 

Saumur. Lors d'une manœuvre, la voûte sur laquelle il avait pris place 

céda, et il fit une chute dans le vide de 15,50 m. Il fut violemment 

précipité sur un banc de bois qui explosa sous le choc, un pied lui 

perforant le thorax. Le jeune homme ne perdit jamais connaissance, se 

releva immédiatement et alla demander du secours. Blessé, il fut 

transporté à l’hôpital puis opéré et rentra chez lui au bout d’une semaine. 

Après un temps de repos, il reprit ses activités professionnelles, sans 

aucune conséquence tant physique que psychique. 

Au vu du dossier médical, les 7 médecins convoqués pour étudier son 

cas, ont unanimement conclu : « Le peu de lésions provoquées, par 

rapport aux modalités de la chute n’est pas scientifiquement explicable 

et doit donc être considérée comme le sauvetage d’un danger. 

Le 18 février 2020, 7 consulteurs théologiens convoqués se sont 

prononcés sur la documentation présentée par le Postulateur de la Cause 

de canonisation, pour répondre à cette question : « S’agit-il d’un miracle 

?» car il s’agit non d’une guérison classique, mais du « sauvetage d’un 

danger ». Il fallait considérer si l’issue favorable pouvait être considérée 

comme une claire manifestation de l’intercession du Bienheureux 

Charles de Foucauld. 

1. L’invocation à Charles de Foucauld lors du Centenaire de sa mort. 
Pendant toute l’année 2016, de nombreux groupes de prière, appartenant 

à la « Famille Spirituelle Charles de Foucauld » ont beaucoup prié pour 

demander sa canonisation.  

2. Lorsque le Pape Benoît XVI béatifia Charles de Foucauld, il en fixa 

la fête liturgique au 1er décembre, anniversaire de sa mort. Aussi, en ce 

même jour, la Paroisse Bienheureux Charles de Foucauld de Saumur 

célébrait sa fête paroissiale. Charles de Foucauld résida 

quelque temps à Saumur, comme militaire.  

3. Cet accident qui aurait dû être fatal ou provoquer au 

moins de graves conséquences pour le jeune Charle eut 

lieu dans l’unique paroisse du diocèse d’Angers dédiée 

au Bienheureux. Dans cette paroisse, sous la conduite 

de leur curé, les fidèles prient quotidiennement pour 
demander la canonisation du Bx Charles de Foucauld. L’accident se 

produisit à la fin de la neuvaine de préparation à la fête paroissiale. 

L’accident eut lieu dans la chapelle choisie par la paroisse pour célébrer 

le centenaire du Bx Charles de Foucauld. Il eut lieu justement le 30 

novembre vers 16h, c’est-à-dire immédiatement avant que commence, 

selon le temps liturgique, la journée du 1er décembre, centenaire exact 

de la mort du Bienheureux. Les théologiens ont bien sûr noté que le 

miraculé porte le même prénom que le Bienheureux (sans s cependant !). 

4. Les témoignages recueillis sont très nombreux pour attester que dès la 

diffusion de la nouvelle de l’accident, sans même connaître l’identité du 

blessé ni son véritable état de santé, une quantité extraordinaire de 

personnes s’est mise en prière pour demander au à Charles de Foucauld 

de sauver le jeune apprenti.  

Après avoir étudié l’ensemble du dossier et relevé tous les éléments qui 

constituent un cadre précis dans lequel se sont déroulés les faits, les 7 
consulteurs théologiens ont conclu unanimement que ce cas pris en 

examen est une réponse du Ciel à ces prières, un miracle opéré par Dieu, 

par l’intercession du Bienheureux Charles de Foucauld. 


